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mouvais goût et le manque

d'originalité que dénotent l'a-

meublement et la décoration

de trop de nos foyers bour-

geois. Il n‘est pas exagéré de

dire que la plupart de ces in-

férieurs se ressemblent et ne

tévèlent pas d'âme individucl-

le. Ce sont presque toujours

lee mêmes mobiliers, bibelots

| et reproductions imposés par

| les standards de la mode. Dans

| bien des cas, on s'est contenté

de dépenser avec une facilité

poresseuse beaucoup d'argent,

sons même ce soucier de trou-
ver la pièce exclusive, l'oeuvre

d'art qui rchausse et ajoute
| une note de véritable distinc-

tion. Les meubles sont cossus,
le papier peint ne fait pas trop
chromo, quelques gravures re-
tiennent le regard un moment,

mois malgré tout l'ensemble

menque de vie et semble tou-
jours réveler une pauvreté in-
térieure que les dollars n'ont
pes su cacher.

On a souvent déploré le

 
On se demande toujours

pourquoi tant de gens à l'aise,
voire même fortunés, ne font
tien pour animer vraimentl'in-
térieur où ils vivent et dont la
bondlité finit par imprégner
leur esprit. Un foyer pauvre,
même habité par des gens de
goût, se voit assujetti à l’or-
dinaire de la fabrication en sé-
le en matière d‘ameuble-
ment, Mais chez les riches, il
ny a pas de cette contrainte.

bourse permet les raffine-
ments et autorise à décorer la
Maison avec un goût relevé. Il
ne s'agit évidemment pas de
tomber dans le solennel et le
pompier, échec auquel se brise
lo bonne volonté des nouveaux
fiches, Non plus que de trans-
former sa maison cn un musée
hitéroclite d'oeuvres d'art, de
meubles rares qui donneraient
une impression de surcharge

 
 

LA PENTECOTE
 

Dans quelques jours. ce sera la
Jrande fête de la Pentecôte. “Que
Dieu se lève et que ses ennemis se
lispersent: et que ceux qui le hais-
‘ent fuient devant lui” nous dit le

Psaume 67. de l’introit de la mes-
tt de la Pentecôte. Combien nous
Stntong la puissance de ces paro-

surtout en ces temps où deux
Blocs s'affrontent, celui des armées
fous du Christ, et celui des

, lesa mal Il faudrait que tous
sément oliques se préparent inten-

Pentecs à cette belle fête de la
do ôte, en priant l'Esprit-Saint
son er les coeurs du feu de

our. Car c'est bien d’amour
ao Notre humanité a le plus be-

+ EN ces temps de haines, de

€
=

|
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Nos intérieurs et

|

l'âme des choses

 

ou de maricrisme. Si on ne se
sent pas de taille à affronter
le problème, on peut toujours
faire appel à un décorateur dc
talent, ce qui équivaudra tou-
jours à un bon placement.

Pourquoi fout-il que tant de
nos intérieurs canadiens soient
des copies mal faites des inté-
ricurs américains? N'avons-
nous pas nos artistes et nos or-

tisans dont les oeuvres donnent
une impression de chaleur et
de vic intense. Un tableau
signé, une sculpture éloquente
suffisent parfois à curriger la
troideur d'une pièce, 9 déga-
gor une atmosphere d'intimité
sérieuse et réfléchie. C'est une
erreur de croire que les artistes
ne produisent que pour les ex-
positions. Propager l‘ama des
artistes cn popularisant leurs
oeuvres est pour nous un de-
voir national. Pourquoi ne fré-
quenterions-nous pos les salons
de peinture avec l‘intention
d'acheter. Il faut aussi penser
aux livres, aux belles reliures,
aux éditions rares, Il y a dans
les livres une vic rayonnante
dontle foyer reçoit un surcroît
de lumière. Il faut, à tout prix,
créer la bibliothèque familiale,
avec soin, car c‘est dans ses
rayons que tous les membres
de la famille puisent l'essence
rare de la culture et de l‘urba-

nité.

Le foyer traduit l'âme de ses
hôtes. Il influence plus qu'on
ne saurait le croire leur vie
personnelle et sociale, en dé-
teignantsur les manières et les
façons de voir. On doit veiller
à ce que cette influence de-
meure enrichissante. Indivi-
dualiser son foyer dans le sens
de l’harmonie, de la beauté et
du goût discret c'est se fairc
honneur à soi-même en même
temps que rendre hommage à

ses hôtes.

divisions. d’égoisme. C'est d'a-

mour qu'ont besoin les différentes

classes sociales, pour se mieux

comprendre ct mieux s'aider. C'est

d'amour qu'ont besoin toutes les

âmes. ‘Envoyez votre Esprit, lit-

on au Verset de l'Alleluia de la

messe de la Pentecôte, et il se fe-

ra une nouvelle création. et vous

renouvellerez la face de la terre”.

Méditons-le bien: il se fera une

nouvelle création. |! faut, en effet,

que la face de la terre soit renou-

velée, que les forces du bien chas-

sent celles du mal, et que le

triomphe de la charité arrive par-

tout. C’est le dimanche de la Pen-

tecôte de l'Année Sainte: il fau-

drait que tous les coeurs soient de

feu pour bien recevoir ia visite de

l'Esprit-Saint, l’Esprit d'amour. Et (Suite à la page 8)  
 

GESTE DE REMERCIEMENT —

L'imposant édifice dont on voit,

ci-haut, la maquette doit être

construit à Londres, près de l’U-

niversité de cette viile. |! coûtera

de $5,600,000 que le

Londres

la somme

lord -maire de vient de

demander aux Anglais de souscri-

re. L'édifice est une vaste résiden-

ce de 1,000 chambres, destinée à

loger les étudiants américains et

ceux du Commonwealth. On veut

ainsi témoigner la reconnaissance

du peuple anglais envers les gens

qui ont envoyé des colis depuis le

début de Grande

Guerre. Rappelons que 75 millions

la deuxième

 

 
  

  ENon
de colis ont

tanniques durant ces dernières an-

nées. A droite, une partie des

été reçus par les Bri-

5 sous la copie
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viellles malsons qui seront démo-

lies pour faire place au nouvel

immeuble.

 

Dans les sept [ours

 

Gare aux braconniers

Les nombreux amateurs de
la pêche sportive auront ap-
pris avec satisfaction le bel
exploit accompli par un garde-
pêche du comté de Champlain,
M. Ernest Houle. Depuis long-
temps les braconniers s’en
donnaient à coeur-joic dans
les eaux poissonneuses de nos
rivières. Ils utilisaient ver-
veux, lignes allemandes, sen-
nes et filets. On dit que cer-
tains de ces peu scrupuleux
nécheurs étaient à l'ocuvre de-
puis trois semaines et qu'ils
faisaient des prises merveil-
leuses. M, Houle a effectué ses
plus importantes saisies d’en-
gins prohibés, sur le Saint-
Maurice et la Batiscan. Nous
le félicitons de son travail ct
nous espérons qu'il ne s'arré-
tera pas en si bonne voie et
qu'i! continuera à éloigner de
nos cours d’eau ce type de pe-
cheur commercial qui est l’en-
nemi no 1 du pêcheur sportif.

--080--

Le parfait pressicr
 

M. Edouard Labrecque cui
vient de s'éteindre, après
quelques jours de maladie,
était a l'emploi de notre con-
frère, Le Nouvelliste, depuis
une trentaine d’années.Il était
resté assidu à son travail jus-
qu'à ces derniers jours, alors
sue la maladie le força à s'ali-
«er.  

“Le père Labrecque”, com-
me on l'appelait familière-
ment parmi les journalistes et
les imprimeurs, était le type
du parfait pressier. Il avait
surveillé l’installation de la
grosse rotative du Nouvelliste,
dès les débuts de l’entreprise
ct, depuis ce temps, sans s’ac-
corder jamais de répit, il était
resté fidèle à son poste de con-
fiance. Son esprit de travail,
son gout pour la perfection, sa
rare compétence dans le do-
maine mécanique ont permis
à notre confrère de publier un
des journaux quotidiens les
mieux imprimés de toute la
province.

M. Labrecque aimait sa ro-
tative qu'il connaissait jusque
dans ses moindres parties ct
parfois, des spécialistes étran-
gers venus pour la réparer,
devaient finalement recourir
aux lumières et à l’expérience
du vieux maître pressier. Il
mettait beaucoup de coquette-
rie à se montrer ponctuel et il
se faisait un point d'honneur
de “sortir à temps”, qu’il s’a-
gisse d’un seize ou d’un vingt-
quatre pages ou encore d'un
numéro spécial à six “sec-
tions”.

Avec M. Labrecque dispa-
rait une figure pittoresque de
l'ancien monde du travail, un
artisan pour lequel le métier
n’avait pas de secrets et dont
l’ambition était de justifier
chaque jour la confiance que
ses patrons mettaient en lui.  

Un deuil unanimementressenti
 

Dès samedi soir dernier, la
nouvelle se répandait dans
toute la ville de la mort tra-
gique de Charles Rocheleau,
fils unique de l’échevin M.
Charles Rocheleau. Un dou-
loureux accident venait de
supprimer une vie jeune, en-
core dans toute la force de son
épanouissement. C'est en vou-
lant rendre service à des amis
que le jeune homme a reçu le
coup mortel qui le fit choir
dans les eaux glacées du St-
Maurice, d'où on le retira sans
vie une heure plus tard.

Charles Rocheleau un jeune
athlète qui avait pratiqué avec
succès tous les sports, hockey,
baseball et même football. Il
apportait à la pratique de tous
ses sports un bel esprit de ca-
maraderie, les qualités du par-
fait gentilhomme. Il jouissait
parmi toute la jeunesse d’une
grande popularité, à cause de
son bon coeur ct de son esprit
sportif. Il ne comptait que des
amis et des admirateurs de ses
dons d’athlète dont il ne su
faisait aucune vanité.

Mercredi dernier une des
plus longues théories d'amis
escortait sa dépouille vers l’é-
glise et témoignaient ainsi des
regrets que laisse sa brusque
disparition. A l’échevin M.
Charles Rocheleau et à sa fa-
mille, nous offrons nos since-
res condoléances.

Encouragez
et faites-le lire. .
votre journal local
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Bilan de la campagne
de refrancisation

Dans sa causcrie du 30 avril, ia

trente et unième et dernière d'une

série commencée le 2 octobre der-

conseillernier, M. Paul Gouin,

 

technique auprès du conseil exé-

teutif de la province de Québec,

à dressé, en guise de conclusion,

le bilan de la campagne de refran-

visation ou de redressement natio-

nal que nous poursuivons depuis

vingt ans.

A notre crédit, nous avons lu

renaissance de nos arts domesti-

ques, réussite magnifique dont

nous avons droit d'être fiers. Et

après, que pouvons-nous porter à

notre crédit? Une dizaine d'égli-

ces, chapelles et inonastères dont

l'architecture et la décoration in-

térieure sont vraiment le reflet de

notre culture et de nos traditions

françaises, Une cinquantaine de

nouvelles appellations de bon goût,

une vingtaine d'hôtels construits

et aménagés à la canadienne et qui

pour la plupart ont été édiliés par

nos compatriotes de langue an-

glaise. Voila tout notre actif: il

n'est guère impressionnant,

Fntr'ouvrons maintenant la pu-

ve du débit, du passif; celle est

longue, interminable, Elle contient

lu liste des pertes très lourdes que

nous avons subies, chaque année,

depuis vingt ans, dans le “champ

mal défendu” de notre patrimoine

artistique et culturel. “Et ces per-

tes sont, dans la plupart des cas,

malheureusement irréparables”.

“Chaque année, le pie des démo-

lisseurs ouvre des brèches dans la

petite armée mourante des quel-

ques édifices ou monuments d'au-

trefois qui maintiennent pénible-

ment chez nous le souvenir maté-

riel des hommes qui ont bâti notre

pays. “ “Les pertes sont plus

rapides, plus lourdes, plus alar-

mantes encore, duns le domaine

des souvenirs mobiliers, des reli-

ques transportables. ..” “A pleins

camions, ces reliques émouvantes,

argenteries, vases sacrés, seulptu-

res religieuses ou profanes, meu-

bles anciens, articles de ménage,

ustensiles Variés sortis des mains

de nos anciens artisans, sont par-

ties pour les Etats-Unis, l'Ontario

et "Angleterre,

Inutile d'insister sur la gravité

de la situation que tous et chacun

d'entre nous réalisent pleinement.

Les nombreux témoignages que M.

Gouin a reçus depuis le 2 octobre

dernier, la généreuse collaboration

que lui ont gracieusement accor-

déc postes de radio, journaux, re-

vues et associations de tout genre,

demontrent que les idées que l'on

préche depuis vingt ans et qu'il a

reprises en 1949 et 50, ont fait leur

chemin lentement mais sûrement.

Tous les canadiens-francais sont
prets à collaborer à la conserva-

tion et au développement de leur
patrimoine artistique et culturel.
Mais tous ne savent pas comment

1ls peuvent, individuellement, col-

lrborer à cette ceuvre de redresse-

ment national car la prédication

est beaucoup plus facile que Pac-

tion,

Maintenant que les esprits sont
convaineus, maintenant gue le ter-
rain est préparé, il faut passer
dans le domaine de l’action et pour
cela il faut attribuer à tous et cha-
cun d'entre nous sa part de travail.

Li tâche n'est pas facile; elle n'est
pas impossible cependant. Nous
avons, dans chaque région de la
province, des sociètés de tout sen-
re: Sociétés d'histoire, Syndicats
d'initiative ou de tourisme, Socièté
Saint-Jean-Baptiste. Chambre de
Commerce, Clubs Richelieu. Ani-
mes d'un bel esprit civique, social
et national, ces différents groupe-
ments ont accompli,

sphères respectives,
dans leurs

des oeuvres
meritoires qui démontrent qu'ils
possèdent un remarquable
d'organisation. Mettant en com-
mun, pour les besoins de la cau-
se, leurs ressources et

sens

leur in-
Hluence, ces différents organismes
pourraient créer, dans chaque rè-

sion, un comité conjoint et per-

manent de refrancisation ou de re-

LE BIEN PUBLIC
 JEUDI,
 

pour agir.

“J'aurai l'occasion, au cours des:

prochaines semaines, conclut M.|

Gouin, de soumettre à nos diffe-

rentes associations un plan d’en-

semble, un programme d'action |

conjointe. Je suis certain que ce

plan d'action sera favorablement

accucilli et que tous ensemble|
nous uccomplirons, au cours de|

l'été, de la belle et bonne besogne.

Je suis certain que lorsque je re- |

prendrai mes causeries à l'autom- |

ne, j'aurai la joie, la flerté de vous |

annoncer de magnifiques réussites|

tlanis tous les domaines et que ces

reussites seront tellement nom-

breuses et tellement fructueuses

qu'elles effaceront d'un seul coup

le sombre déficit que nous avons

accumulé au cours des vint der-

nières années dans l'exploitation

de nos richesses artistiques et cul-

turelles. C’est donc avec confiance

que je vous donne rendez-vous à

l'automne prochain en remerciant

-incèrement les postes de radio et |

les journaux qui n'or* accordé, à |

titre grucieux, l'hospitalité de leurs

ondes et de leurs colony

Plus de voitures
pour le Canada

Londre: En nar. our une

production totale de voiture: Jde-

passant 40,000, l'Angleterre en a

expédié plus de 6,300 au Canada.

Les chiffres correspondants de

mars 1949 étaient de plus de 30,-

000 et de 1,747,  
x
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Quand vous achetez un poèle électrique,

vous achetez un poêle qui ne présente absolument

aucun danger—à aucun point de vue!

Avec un poêle électrique, les petits

touche-à-tout ne peuvent pas causer le moindre accident...

Il n’y a ni gaz, ni flamme, ni combustion d'oxygène,

ni fuites, ni dépôts de carbone... pas

d'allumettes à portée des enfants—Rien ne peut se

renverser sur les brûleurs .. . Le poèle électrique n’offre

aucun danger, à aucun point de vue.

Avant d'acheter un poêle... RENSEIGNEZ-VOUSsur ces

appareils économiques et commodes que sont le poêle électrique

et le poële combiné (chauffage au combustible et cuisson à

l'électricité). Vous serez enchantés de votre prévoyance!

GOUVERNEMENT DU CANADA

Les obligations 3%,

datées du ler juin et 15 novembre 1935

à échéance du ler juin 1955 ont été appelées

au remboursement le ler juin 1950 |

Ces obligations devront être présentées promp-

tement au remboursement le ler juin 1950 |

ou tôt après, parce qu'elles ne rapporteront
plus intéret après cette date.

RBSEW

   
Et parce qu'il est

électrique,

il est AUTOMATIQUE

sa chaleur est ,
CONCENTREE

il est PLUS RAPIDE
il est PLUS PROPRE
il est PLUS ÉCONOMIQUE

il rend votre cuisine

PLUS CONFORTABLE

il vous donneplus de loisirs

er

plus de valeur à vos aliments:
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The Shawinigan Water & Power Company
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Electricité D Produits Chimiques
dressement national, chargé d'en- 7

GENIE Civilrôler et de mettre en branle les in-

nombrables bonnes volontés qui

nattendent qu’un mot d'ordre
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New-York-Paris

en douze heures

par Air France

 

En nouveau service direct New

york-Paris a été inauguré par Air

france en avril dernier, avec lu

«ise en service de nouveaux ap-

sareils Lockheed Constellations. Ce

service a été nommé “La Comète

se Paris”.

Utilisant le plus moderne des

constellations, «écrit comme étant

* plus magnifique avion du mon-

ze, ja traversée s'effectue en douze

reures, bien que des Voyages sans

arrêt New York-Paris afent été

accomplis en wins de temps. Spe-

catement choisis pour desservir

cette ligne, ces Constellations à

grand rayon d'action sont le der-

nier cri du confort et de lu sécu-

rité et ont à leur actif de nom-

preuses années d'expérience tech-

nique et d'exploitation régulière.

Les passagers peuvent se reposer

dans les moelleux  fautenils-cou-

 

gne, avec apéritif et digestif. Cha-

que fuuteuil est garni d'une ta-

blette amovible qui permet de di-

ner confortablement et d'appré-

cier les repas servis à la francaise,

La porcelaine de Limoges, les ver-

res en cristal de Baccarat, les nap-

pes et les serviettes en toile et l’ar-

genterie permettent au passager de

croire qu’il est dans un restaurant

parisien et non pas au milieu de

l'Atlantique. La tablette peut être

également utilisée, pour lire, écrire

ou jouer aux cartes.

D'un poids total de 53 tonnes et

!>, les Constellutions utilises pour

le service de la Comête de Paris

sont insonorises et le chauffage

peut être régle à toul instant pour

Assurer aux pussagers lu tempera-

ture lu plus agrée Ces appa-

reils sont équipés de tous les per-

fectionnements de

 

mécaniques et

tot: les equipements de sécurité.

Une nouvelle cuisine, deux fois

plus grande que celle des Constel-

chettes et sont assurés d'une bonne

puit de sommeil après avoir goûté

su fameux diner de “700 kilome-

tres de long” arrosé de Champa-_

lutions courantes, permet le ser-

vice des repus chaud: qui s'en

trouve aænsi accéléré,

La décoration des nouvezux

Constellations a été réalisé par le

décorateur français Daumin qui,

de l'avis unanime, à réussi à faire

le plus élégant intérieur d'avion.

 

 
(Essayer cestladopier

La bière BOSWELL-en vente partout
 

Canadiens assistants des

oeuvres sociales à Londres

 

Londres — Près de 60 étudiants

américains et 20 canadiens doivent

se rendre à Londres pour se li-

Yrer au travail social dans l’East

End cet été, Cette visite résulte de

l'expansion d’un plan lancé par le

rev. P. B. Clayton, fondateur de

Toc-H, lors d’une visite aux E.-U.

à la fin de 1947 avec feu M. John
Winant, ambassadeur des Etats-

Unis, qui s'intéressait fort aux

problèmes qui se posent dans

l'East End. Des étudiants améri-
fains, connus sous le nom de “Vo-
lontaires de Winant", sont allés à
Londres en vertu de ce plan en
148 et 1949. mais c'est la pre-
mière fois qu'un contingent ca-
nadien y participe.

 

Trophée pour le
football canadien

Londres Avant de s'embar-
Her à Liverpool pour le Canada,
# H. H. Hughes, qui a la direc-
“Ade l'équipe de footbalt faisant
Une fournée de huit semaines au
Mada et aux E-U. a présenté

UN trophée au nom de la Foot-
all Association à un représen-

‘ant de la F. A. canadienne. Ce
fophée sera disputé entre des
Écoles canadiennes.

 

 

LE BIEN PUBLIC

Les fauteuils-couchettes d'une cou-

leur terre de Sienne, renaussés

d'un filet d'or, ont des bras cou-

leur rouille, s'harmonisant avec les

murs beige et les tapis marron.

Les cloisons sont recouvertes de

sbardine couleur de sable.

Ces Constellations du nouveau

type effectuent le service avec 32

 

PAGE TROIS 

passagers, Un équipage de 8 et des

réserves d'essence complètes.

La Cumète de Paris comme les

autres services d'Air France, au

départ de New York, permet une

correspondance à Paris uvec les

services intercontinentaux d'Air

France qui desservent 79 pays ou

tervitoires par un véseau qui est le

plus long du monde.

La Comète de Paris quitte New

York tous les Vendredis à 5 heures

I’M ct, compte tenu de la différen-

ce dc temps local, arrive à Paris à

10 heures AM. Elle part de Paris

tous les Jeudis à 9 heures PM et

arrive à New York a 4 heures AM.
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autorités, sans frais.

 

institué par le gouvernement de la province de Québec

Les dons desiinés à ce fonds de secours

peuvent être déposés dans n'importe quelle

suceursale de n’importe quelle banque à

charte, n'importe où au Canada.

Les banques fourniront un reçu

et l'argent recueilli sera remis aux

L'ASSGCIATION DES BANQUIERS GANADIENS   
 

SI PUR...SI BON...
—

CMm-42F.
ET SAIN POUR TOUS 25¢

PLUS LE DEPOT OF
2¢ PAR BOUTENLE
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Madeleine Caron parle de:

Un grand, un petit ?
UAND on fait le tour des magasins à In recherche d’un bon petit
poôle électrique du type qui fonc-

tionne avec le voltage wens oe de 6
clnirage, et du coup n’exige pas une prise
decourant spéciale, les vendeurs. mâles.
nous chantent le confort et les mérites de
leur ‘“poulain”’ sans bien tenir compte de
In réalité. Les pauvres, ils n'ont jemais fait
In cuisine pour une grande ou une petite
famille. Ils ne connaissent rien da cet
esclavage qui s'appelle trois-repas-par-
jour! Faisons done une mise nu point,
basée sur une grande expérience de ce
poêle qu'on nomme ‘“rungette”.

  

Le vendeur (mâle) vante ordinairement
Lu supériorité du madèle avec deux grands
ronds. Une femme penseru tout de suite
aux nouveaux mariés et aussi i toutes les
fois qu’elle cuil une petite quantité pour le
mari, Je frère où l'enfant qui doit manger
avant où après les autres. Même dans une
grosse famille, on n souvent besoin d’une
petite marmite, d’un petit chaudron, el
ceux-ci ne recouvrent pas entièrement un grand feu, T1 s'ensuit un certain
gaspillage d'électricité et surtout In cuisinière est incommodée par ln
chaleur qui en fuyant réchauffe les alentours. La première chose à
apprendre, quand on se sert de l'électricité pour la cuisson, c’est que la
nurrmite doit recouvrir entièrementle feu. Qui se chargera de l'expliquer
Ces messieurs ?

 

 
  

D'ailleurs, en pratique, deux grands ronds, ça ne veut rien dire du tout,
puisque In rangetle ne permet pus qu’on allume plus de deux petits
feux àla fois, où leur équivalent, un seul grand rond. Alors, c'est entendu,
n'esl-ce pas ? Vous acheterez In rangetle qui vous semblela plus pratique,
sang trop vous soucier des beaux discours.

IL y a tout de même une exception à la règle, tout. comme dans la
grounmaire française. I faut que votre four soit bien isolé! 11 faut nbsolu-
ment que le four de [a rangette soit très bien isolé, c'est-à-dire que In
chaleur reste dans le four au lieu de se répandre dans la pièce, À ce sujet,
écoutez bien ce que le vendeur at à dire, et posez toutes sortes de ques.
tions, s’il n'est pus assez loquace.

 

Quant à choisir un four dont la chaleur est réglée automatiquement,
c'est affiire de goût... Mais unecuisinière, depuis longtemps habituée
à jeter un regard sur le thermomètre, est. toujours un peu agacée, je
pense, par l'absence du thermomètre, familier, M y a bien Paiguille du
contrôle, elle point rouge qui annonce par sa lueur, quele four n’est pus
encore 1ssez chaud: mais, si vous dled comme moi, vous aimerez savoir
où vous en êtes .

 

Je dois vous avouer que malgré toute l'envie que j'en ni, je n'ai pas
osé tenter l'expérience L. . Penrez donc, si du coup le contrôle du four
allait perdre son eflicncilé! Qu'est-ce que je devirndrais, puisque je n'ai
vis de thermomèlre? On n'est pas maître de la peur! Mais je vous passe
le renseignement pour ce qu’il vaut. Si vous, vous tentez la chance,
turiez-vous l'obligeance de m'en donner des nouvelles, vour le plus grand
bien des lectrices de cette chronique? Jen attendant, je vous souhaite
bien du succès!

Tronoan to nel Live 5)

—
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La ‘’Baie d'Hudson”,
plus vieille
société du monde

La Compagnie de la Baie d'Hud-

son est une entreprise unique au

monde, Fondée il y à 280 ans,

c'est la maison de commerce lu

plus ancienne du monde, Eile est

le deuxième marchand de fourru-

res du monde, (Seul le monopole

de l'Etat soviétique la dépasse en

importance).

Un article du numéro de mai de

Selection du Reader's Digest fait

un historique rapide cet instructif

de la Compagnie. Elle possède en-

core 203 comptoirs. Certains des

forts qu'elle a construits cautrefois

sont devenus des grandes villes

Winnipeg, Edmonton, Victoria. Là,

comme en plusieurs autres en-

droits, les cabanes de bois des pi-

omniers se sont transformées en

grands magasins où les fumeuses ©

couvertures de la Baie d'Hudson|

se vendent encore, certes, mais OÙ|

lon trouve aussi tous les articles,

imaginables el inimaginables.

  
|

L'article nous informe que la

compagnie possède ct exploite un.

iranch de meutons d'Astrakan en,

Afrique du Sud, un élevage d’a-

nimaux à fourrure, de vastes ré-

serves de castors, une flotte de

navires marchands, une ligne de

transports aériens et un réseau de

TSF. Elle vend de riches terres

à culture, possède des intérêts dans

les pétroles albertains et concède

le droit de faire des coupes de bois

sur les 30 îles qui lui appartien-

nent daus le Golfe Saint-Laurent.

11 fut un temps où les deux cin-

quièmes du Canada appartenaient

à ln compagnie, Selon l’article de

Sélection, elle promulgait les lois

ct les faisait respecter. Elle avait!

le droit de pendre un citoyen, tout

connne de le marier. Ille frappait
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par les perspectives d'é ’

nélices, le roi Charle

su propre monnaic et percevait des
: : Normes :

impôts. Elle uvait le droit de lever bé.
S 11, en 1850

des troupes et de déclarer la promulgua une Charte détinissar.

sueme. Et c'est justement ee

|

les droits du “Gouverneur el des3
@ la

qu'elle fit : elle engagea contre les

Français une guerre qui duru dix

ans; Une vraie guerre, avec des ba-

‘uilles navales dans la Baie d’Hud-

Compagnie des Aventuriers
Hlais faisant du commerce dans 1.
Baie d'Hudson”. Aux termes 5
cette charte, “tout le Commerce du
mers, des détroits, des baies de
unses” et de tout le territoire a
rosé par les rivières se jetant pu
lu Baie d'Hudson revenait CE

dh.

soil,

A l'origine de toute cette his-

toire, on trouve deux aventuriers

français Pierre-Esprit Radisson

et Médart Chouart, sieur des Gro-

|

Compagnie. ah

seiliiers. Ces wappeurs de four- L'article de Section pré,

rures, “les aventuriers les plus au- que Charles I (tribun aux
dacieux que le commerce ait ja- premiers propri air un ter

  

mais connus” sont les véritables |toire plus vaste qu ne Pou; +

    fondateurs de la compagnie. Des imaginer qu'il en ex: ât en a,
querelles avec le Gouverneur de la rique du Nord. Il COUVTAit à pe

. “ ype ‘ 138

Nouvelle-France les poussérent pres un million et demi de m
dans les bras des Anglais. Ebloui "carrés.

 —

En accordant la préférence à ses ann,
iceurs et en acquittant votre abonnement
l'échéance.
 —

rs

 

EENEEEETESRER SAACESPPEER

De nosjours,
quand on veut

simplifier,
on s’aide

constamment de

l'annuaire

setsant
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LA
LAURENTIENNE

Compagnie
d'Assurance-Vie

Roland Paillé

     

Gérant de District |

°

137 Ardisson, Tél, 288

Trols- Alvlères l'aluminium s'est

EITEIT acquis une place

importante dans la

vie des Canadiens

NOUVEL HORAIRE

En vigueur
le 30 avril 1959

HEURE SOLAIRE

Départs des Trois-Riv
Pour Montréal:

  
  

  

5 a.m. Tous les jours
“ ve “

655pm + ew

Pour Québec:

2.35 a.m. Tous les
10.25 am. * “
11,330 am. * oo
2.45 p.m. Samedi seulement
7.00 p.m. Tous les jours
8.25 p.m. Excepté samedi

Pour Shaw. et Gd’'Mére:

4.45 a.m. Jours de semaine
11.40 a.m. Tous les jours
315p.m. * 8
7.05 p.m. Samedi seulement
8.30 p.m. Excepté samedi

jours
LL

l'électricité.

per de

Pour Grondes Piles:

10.30 a.m. Jours de semaine  
 

L'usine fut bâtie dans une région
presque inculte, arrosée par le Saint-
Maurice... parce qu’onétait entrain
d'en capter les eaux pour dévelop-

l'électricité.
Aluminum fut la première à utiliser
cette force. Aujourd'hui, la ville

de Shawinigan Falls est active,

«ET C'EST ICI QUE NAQUIT Jew

Corre PHOTO de la première
aluminerie construite dans l'Empire
britannique fut prise en 1900 —
quatorze ans seulement après la dé-

couverte. par Charles Martin Hall.
d'un moyen de produire de l'alumi-
nium à peu de frais, en employant

industries.

La Cie

lui-même.

 

prospère et compte nombre d'autres

Au cours de ces cinquante années,
cette progression fut partagée par

Alcan, Cette compagnie administre
aujourd'hui douze alumineries, don-
ne dutravail à 11,000 Canadiens,et
fournit de l'aluminium à plus de
1000 manufacturiers indépendants,
d'unlittoral à l’autre.
En célébrant son 50e anniversaire,

Alcan, avec un légitime orgueil, se
reporte à un demi-siècle de progrès
el envisage un avenir aussi reten-
tissant que sera celui du Canada

ALUMINUM COMPANY OF CANADA, LTD.
Fournisseurs d'aluminium au Conada et a I

  
   
  

  
    
  

   

 

a Hal dea
CET

A

étranger
Usines à Shawinigan Folls, Arvido, II Mali
Wakefield, Kingston, Toronto et Etobicoke, ‘ane, Shipshaw, Port-Alfred,
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Le repos est

un bon placement
—

Rien n'est plus éloigné de la ve-

rite que d'affirmer que le som-

meil constitue une perte de temps.

C'est le facteur le plus important

dans notre vie quotidienne. Pen-

dant le sommeil, l'organisme cli-

mine les fatigues du jour: la ten-

sion nerveuse disparait, aboutis-

sunt ainsi à une relâche entière;

pendant le sommeil, le coeur tra-

vaille au minimum. Un repos aus-

si complet accroît la résistance à

la fatigue et à la maladie et fuvo-

rise une meilleure utilisation de

toutes les facultés.

Des adultes sont morts relative-

ment jeunes qui eussent bénéficié

d'une plus grande longévité s'ils

avaient accordé une attention eon-

venable à l'importance du repos.

D'autres ont connu des échees dans

Jes affaires où dans leurs travaux

domestiques à cause d'Un mauviis

caractère ou d'une nervosité ex-

cessive, parce qu'ils se fatiguaient

facilement. Une résistance amoin-

drie, due au surmenage ct au man-

que de sommeil suffisant, prédis-

pose très souvent au rhume, Il se-

rait possible d'éviter ces ennuis en

prenant heures sommeil

plus prolongées.

des de

Chacun requiert en moyenne Un

minimum de huit heures de som-

meil par nuit. Pour les jeunes en-

 

 

IL NE POUVAIT

DORMIR QUE DANS

SA CHAISE

 

Mais aujourd'hui, grâce à
l'emploi du “BRONKA-
SEPTOL”, nouveau remède
contre la bronchite, il peut
se reposer dans son lit tou-
te la nuit sans aucun malai-
se.

En effet le nouveau remade
BRONKASEPTOL" pris

avec de l'eau chaude, appor-
te un prompt soulagement
dans toutes les affections des
bronches, de la gorge et des
poumons. Une dose prise au
coucher facilite la respira-
tion et proeure un sommell
calme.

 

SEUL AGENT

LA PHARMACIE. —
HOULE

=== À votre service __..__.

Vie-à-vis le Bureau de Poste

1366, Notre-Dame Tél: 67
Trois-Rivières
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fants, on recommande une moyen-

ne de douze à quatorze heures:

pour les adolescents, au moins

neuf où dix heures, si possible.

Malheureusement, certaines

gens estiment qu’ils ne peuvent

durmir le nombre d'heures requis

puree qu'ils souffrent d'insomnie.

Parmi les principales cuuses d'in-

somnie, il y a l’inquiétude ct c'est

souvent le simple crainte de n'être

point capable de dormir. Duns de

tels cas, beaucoup de gens recou-
Trent aux somnifères, une habitude
qui se transforme en un véritable

esclavage,

si quelqu'un

de son msomnie
devient conscient

ou s'adonne habi-

somniferes, il lui

faudra un peu de volonté pour re-

Prendre le contrôle et apprendre à

=e reposer de nouveau sans aucun

secours artificiel. Il retrouvera la

confiance de pouvoir dormir et ce
ne sera plus qu'une question d'au-

to-suggestion, L'ASSOCIATION

NATIONALE DIE LA SANTE es-

time que le sommeil est le mnoyen

naturel et indispensable pour s'as-

surer unc vie longue et active. Si

vous continuez à subir des nuits

suns sommeil, consultez votre mé-

decin qui vous aidera à découvrir

la cause exacte de votre mal.

tucliement aux

 

 

POUR VOS
ASSURANCES

Incendie
Accidents
Responsabilité
Automobile

consultez

RICHARD BERGERON
Courtier en Assurances

+
*

*
*

1212, 8t-Ollvier Tél.

Trois-Rivières

CarreLA

 

 

J. A. Trudel,

Tél. 491

J. U. Grégoire,

Tél. 1158

-—00@0---

Trudel & Grégoire

Notaires

—“ © o--

306, rue Radisson,

Trois-Rivières         
 

 

J. H. René de Cotret, C.A.

Gérard Camirand, C.A.

&

Edifice Ameau

RENE DE COTRET, FERRON, NOBERT

Comptables agréés

Henri Ferron, C.A.

Roland Nobert, C.A.

CIE

-i- Trois-Rivières

 

 

333, rue St-Antoine 
KIMBALL AUTOMOBILE LTEE

Vendeurs Ford & Monarch

Camions et tracteurs

PIECES DE RECHANGE FORD

 

® Les plus importants distributeurs pour l‘Est du Conada

des produits authentiques

Téléphone: 527 Trois-Rivières
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Les dix-sept
braves de 1660

Adam Dollard, sieur Desor-

meaux, commandant de la garni-

son du fort de Villemarie, âgé de

25 uns;

Louis Martin, 21;

Jacques Boisseau dit Cognac, 23;

Robert Juré, 24;

François Crusson dit Pilote, 24:

Jacques Brassier, 25;

Nicolas Tillemont, serrurier, 25;

Nicolas Josselin, natif de Soles-

mes, 26;

Simon Grenet, 25;

Chistophe Auger dit Desjardins,

26:

Jean Lecomte, 26;

Laurent Hebert dit Larivière,

Su

Etienne Robin dit Desforges,

Jean Vulets, 27;

Jean Tavernier dit ki Hochetic-

ve, armurier, 28;

René Doussin, sieur de Suinte-

Cécise, 30;

Alonie de Lestres,

31.

27:

chaufournier,

1,500 ycux font le
voyage de Toronto

Londres —- Une muison de l'Es-  

“ex, probabDiement la pws impor-

tante de son genre en Grande-

«bretagne et qui produit en moyen-

ne 1,000 veux artificiels à la Foire

internationale

yeux, de toutes dimensions et de

toutes couleurs, conviendront pour

‘ous des puys du monde.

PAGE CINQ
de Toronto. Ces

 

hisky

"Ca

 

LE ‘"SCOTCH'’ QUI FAIT

LE TOUR DY GLOBE 
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© QD D Sironses les personnes qui travaillent à la compegnie de téléphone

Etsi toutes les personnes qui gagnent leur vie à la fabrication d'articles

requis par la compagnie de téléphone...

Et toutes les personnes qui ont placé leurs économies dans la com-

pagnie de téléphone …

Es toutes les personnes qui dépendent d'un bon service téléphonique

pour l'administration de leurs affaires ei la direction de leur foyer …

Si tous ces gens, ainsi que leurs familles, habitaient la mêmeville,

Cette Ville-Sans-Nom serait la plus grande au Canada et l’une des

plus grandes villes au monde.

Pour faire face aux besoins sons cesse croissants, il a fale

d'énormes travaux d'expansion et de perfectionnement du service

téléphonique. Tout celo à coûté très cher.

Seule une compagnie financièrement vigoureuse peut poursuivre

cette oeuvre.

Usagers du téléphone, employés, actionnaires — fous et chacun

ont un intérôt vital dans un service qui signifie tellement pour le
bien-être d'un si grand nombre de personnes.

 

LA COMPAGNIE DE TÉLÉPHONE BELL DU CANADA

Une compagnie canadienne au sorvice des Canadiens
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Un nouveau concours d

de brasserie en 1950

 

L'amélioration progressive réa-

lisée par les producteurs d'orge du

Québec, tant dans le rendement

que dans la qualité, a arnené l'Ins-

titut pour l'amélioration de l'orge

a continuer en 1950 la tenue des

concours d'orge de brasserie com-

mencés en 1946 et à disposer à

cette fin d’une somme de $1,000.00,

Ce concours est ouvert aux cul-

tivateurs des comtés suivants:

Pontise, Gatineau, Hull, Papi-

neau, Argenteuil, Deux-Monta-

pnes, Terrebonne, Laval, Labelle,

Jacques-Cartier, Hochelaga, Vau-

dreuil, Soulanges, L'Assomption,

Monicalim, Joliette, Berthier, Mas-

kinonge, St-Muurice, Trois-Riviè-

res, Nicolet, Arthabaska, Drum-

mond, Yamaska, Richmond Stan-

stead, Sherbrooke, Brome, Shef-

ford, Bagot, St-Hyacinthe, Riche-

lieu, Verchères, Chambly, Rouvil-

le, Missisquoi, Iberville, St-Jean,

Laprairie, Napierville, Château-

guay, Beauharnois, Huntingdon.

Pour les fins du concours, les

cultivateurs de ces comtés seront

groups en six régions et chacune

de ces régions aura droit à un to-

tal de $160.00 prix répartis

comme suit:

ler prix $60.00; 2¢ prix $40.00;

3e prix $20.00; 4e prix $15.00; Se

prix $10.00; 6c prix $10.00; 7e prix

$5.00.

en

Les (trois premiers prix de cha-

cune de ces régions auront droit

de prendre part à un concours

provincial pour se partager une

somme de $400.00 offerte par le

Ministère Provincial de PAgricul-

 

 

Mademoiselle Jcannette

bachelière

ques de l'Université Laval et nu-

tritioniste, est de retour à la com-

Albert,

en Sciences Domesti-

Robin

apres

Science Nutrition a

l'Université Cornell.

Mademoiselle Aibert dirigera la

section française du département

d'art culinaire Rita Martin des

Meuniers de la farine Robin Hood.

Hood Flour

avoir obtenu

Mills

une

pagnie

Limited

maitrise es

Camp pour les

jeunes au Centre

de Claire-Vallée
 

de 12 à 16

aus, auront maintenant Un camp à

eux au Centre Soëctd de Claire-

Vallee.

Ce camp se tiendra du début de

Juillet at nulieu d'août. Une large

part sera faite à l'artisanat en par-

tieulier à là seutlpture sur

De plus, une vie sociale et artisti-

que adaptée

Les qeunes garcons

bois.

à l'âge des enfants,

sS'ajoutera au programme récréa-

tif et sportif habituel des camps de

jeunes.

Un prospectus sera envoyé à

ceux qui en feront la demande, en

écrivant au Camp Mon Secret, a-s

6896 rue Bordeaux, Montréal, ou

‘orge

ture. Cine "ir" seront offerts à ce

concours s: $150.00, $100.00,

$75.00, $50.00 et S25.00.

Pour s’i… “ire à ce concours il

suffit de si ur une formule à cet

effet qu’on où*«ra du bureuu de

l‘ironon “a comté; il faut de

plus être cunivateur “bona fide”,

ensemence: au moins cing acres

de l'une des variétés O.A.C, 21 ou

Montcalm et préparer à l'automne

au moins quarante minots de cette  

 JEUDI, 2° MA] BIEN PUBLIC

récolte.

Une inspection des champs sera

faite au cours de l'été et à l'au-

tumne des échantillons seront pré-

levés pour analyse au laboratoire

et classement par les juges.

Comme on peut le voir ces con-

cours n'engagent les cultivateurs

qu'à prendre les moyens pour ob-

une récolte tout entenir bonne

“leur offrant la chance de gagner

dec prix alléchants.

L'Association des Brasseries du

Québec, en guise de clôture de ce

concours invitera à un bunquet qui

sera donné à Montréal en tin de

janvier, les sept gagnants de eha-

 

 

 

André Auger, président du Co-

Chef de

auprès du Mi-

mité du Concours, la

Grande Culture

nistère de l'Ag-iculture, Québec.

 

Paul Méthot, secrétaire de la

Section Québecoise du Concours,

Chef de la Division de la Produc-

tion Végétale, Ministère de l'A-

griculture, Québec  

cun des concours régionaux. C'est

à cette occasion qu’on remettra

aux vainqueurs du concours pru-

vincial les prix qu'ils auront méri-

tés ainsi qu’un certificat de mérite

décerné par l'Institut pour l'umé-

1950
licration de l'orge.

Nul doute que les cuitivateurs
s'inscrivent nombreux ce con.

cours et s'efforceront de Maintenir
la bonne réputation du Québec

duns la production de l'orge,

 

 

JSOHNNIE

WALKER

-un vrai

 
John Walker & Sons Limited, Distillateurs de Whisky Écossois

Kilmarnock, Ecosse

LE BON Vieux

BORN 1820—STILL GOING STRONG

bonScotch =

Il n'y a pas de meilleur breuvage qu'un véritable

whisky Écossais: et il n'y a pas de meilleur

whisky Écossais que ie Johnnie Walker.

Distillé, Mélangé et Embouteillé en Ecosse
Bouteilles de 40 on. et de 26 on.

  

  

  

56-95  
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avaient pris feu.

1. Jamuis le jeune Jack Yarrow, âgé de 14 ans, n'avait
agi avec autant de rapidité. À la vue de la fumée et des
flammes qui s’échappent de l'arrière d’une voiture où
git un homme inconscient, il saute de sa bicyclette
pour le secourir. L'homme s'était endormi en fumant
et ses vêtements de travail — saturés de goudron —

 

   
3. Nia :

a ro
Ceper- -:.i, il parvient à
éteint 1s flammes avec
l’aide. On vient enfin et l’homme est sauvé. Jack
Yarrow a richement mérité le prix d’héroïsme Dow
que nous sommes heureux de lui attribuer. en téléphonant à TAlon 0344.

f sembleque ses efforts ont été vains. L'homme
vous lu réservoir et il y a danger d’explosion.

le rouler hors de danger et
son veston en appelant à

ae 3 EYE:
AEN 2 HE

2. Incapable de tirer la victime, qui pèse 200 livres, i

 

 

 

travers la porte, le jeune Jack tente vainement de
l’éveiller. Finalement, il brise la vitre d’un coup de
pied . . . et, après des efforts désespérés, réussit à le
tirer hors du véhicule en flammes.

 

LE PRIX DOW est un témoignage d'admiration pour les
actes de bravoure extraordinaires. I est décerné sous la forme
d'un certi
d'épargne

ficat d'honneur qu'accompagne une obligation
du Canada de $100. Le Comité du Prix Dow,

composé de rédacteurs de quotidiens importants, choisit les
méritants
nouvelles nationale.

LA BRASSERIE DOW » MONTRÉAL

suivant les recommandations d’une agence de

BA-100F
ar
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TRE-NOUS
—_—

  
EN

L'Australie et l'Afrique Sud ten-

sent de bannir communisme,

Ottawa y pense aussi. Mais la dif-

ficulté réside dans la définition du

communisme. Car on ne peut

chasser ce qu'on ne peut définir

clairement. Il est aisé de réduire

au silence quiconque manifeste le

désir de prendre fait et cause pour

la Russie, advenant la guerre. Mais

gue faire des 50% de cécécfistes

canadiens qui applaudissent à la

politique du Soviet à l'endroit de

la bombe atomique? Comment

traiter avec nos prosélytes à ou-

srance de la paix à tout prix, aui

s'objecteut à ce aue les démocra-

ties, en eus de conflit, se servent

des armes nouvelles trouvées dans

leur génie inventif?

x # t
Selon une étude faite la

Canadian Woollen and Knit Goods

Manufacturers Association, les

droits d'importation canadiens sur

les Tainages sont par

raison avec ceux des autres grands

pays manufacturiers de laine. Au

Canada, le droit moyen d'impor-

tation sur les lainages et worsteds

n'est que de 13.1 pour cent, alors

que dans dix pays avec lesquels on

le

pair

bas compa-

peut cinblir une comparison, il

y atteint fa moyenne

cent,

de 356 pour

L'étude en que tion ici est basée

y sut les droits perçus par différents

Pays pour les lainages de quatre

types standard. Ces pays sont

Australie, Ta Belgique, le Cana-

da, la France, Allemagne, la

Grande-Bretagne, l'Italie, la Hol-

lande, l'Espagne, lu Suède et les

Etat--Unis. Les quatre autres

principaux pays producteurs de

textiles de laine sont la Tehèco-

slovaquie, Ia Potogne et la Russie,

avec lesquelles on ne peut pas etu-

bc ie comparaison parce que leur

industrie ct étatisée, et te Juvon

qui et Un pays occupée.

if * 4

“Ce que PEt donne, VEtat

peut le reprendre, et quand l'Etat

se met à reprendre, il peut repren-

dre bien plus qu'il n’a donné”.

Samuel CGompers

LE BIEN PUBLIC

la fin du siècle der-

tier que s'ouvrit la crise socialiste,

qui n'est pas encore terminée, Si

elle prend fin par le triomphe #e-

neral doctrines collectivistes,

comme la chose est d'ailleurs à

craindre, les peuples reviendront

«leur point de départ en perdant

leurs libertés  constitutionnelles.

 

C'est vers

des

[ae socialisme est, en effet, autori-

taire par essence, C'est par la con-

trainte genéralisée et par lu sup-

pression de la liberté d'entreprise

qu'il peut. seulement, aspirer au

>Uecès,  Socialisme et liberté dé-

mocratique sont inconciliables.

Les

cieux de sauver la liberté pour la-

quelle ils luttent, devront trouver

les formules nécessaires qui Jimi-

teront la puissance de l'Etat el son

intervention dans le mécanisme

pontané de lu production et de la

régimes démocratiques, sou-

 ronsonnmaition (J.-M. Nadeau.
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C'est foujours

| meilleur«4here!
Ftendu sur le poisson, le bitteek et les côtelettes, ajoute aux

soupes ctaux sauces, le beurre en rehausse Li saveur. Servez

plus de beurre. Hose vend maintenant a meilleur marché.

SERVICE DES MARCHES, MINISTÈRE FÉDÉRAL DE L'AGRICULTURE, OTTAWA
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‘’Je n'ai jamols eu Gevoiture plus silencieuse!" C'est ceque.nous écrivent
d'innombrables acheteués enthousiostes, ou sujot de feur Ford “507,

Et ce sera aussi votre avis quand vous aurez, en personne, conduit une nouvelle
: Ford au cours d'una promenado d'essai. Lo ronron do son motour perfoctionné vst, =
“pour ainsi dire, imperceptible. $a nouvelle carrosserie Lifeguard, insonorisde,
parmet de causer à voix basse, mame aux grandes allures, 1°

“Ce qui me plait, dans ma Ford, c'est san air de distinction!” ($ suit de  —
regarder une nouvelle Ford pour comprendre pourquoi allo à décroché le Grand Prix,

si envié, de la Fashion Academy. Notez surtout la qualité supétioure de sa
tenture, son suporbe tableau de bard, ainsi que su banquette avant, rembaurrée
de caoutzhouc spongieux, nt dont losressorts ne pouvent s‘affaissae,

“Jo n'ai jamais conduit de voiture plus docile!”
So direction "du bout du doigt”, dos freins King-Sixe (plus
obéissants de 35%) et la brillante porformance
de ses 100 chevaux sont au nombre des 50
innovations qu'offre la Ford "50,

"Nous pouvons, sans fatigue, rouler du matin
au soir!" Nos clients nous discat qu'il trouvent duns

leus nouvelle Ford tout le confort d'une spucieuse voiture
de maître. Son roulement Mid-Ship les berce entre les ros,
là où le roulement est le plus ouaté .. . les ressorts
AV Hydra-Coil et les rossorts AR Para-Flex noutralisent

les pires ù-coups . . . la banquette ortière est plus large
€ dans bien des outomobiles très coûteuses.  
"Mes calculs attestent que mes frais d'emploi
ont diminué!" Tous les propriétaires d’une nouvelle Ford

estiment qu’elle leur coûte Moins cher en essence, en huile,
en frais d'ontretien. Et, à ceux qui veulent réaliser une plus
gronde économie (et obtenir une performonco encore plus
silencieuse), Ford offre une surmultiplication.facultative, qui
permet ou moteur de flâner à 35 m. à l'h. pendañt que la
voiture roulo à 501 L'économie d'essence (jusqu'à 15%)
représente bientôt plus que le coût de cette surmultiplicotion. ;

 

ALLEZ VOIR, DES AUJOURD'HUI,
UN DÉPOSITAIRE FORD!
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Le Sanctuaire de Notre-Dame du Cap

a connu ces jours-ci une activité remarquable

 

Jeudi, jour de l'Ascension, un

train spécial venant de Montréal,

conduisait un beau groupe de pè-

lerins au Sanctuaire. Le lende-

main, plus de 750 enfants débar-

quaient d’un train de Shawinigan.

Samedi le 20 mai on comptait en-

viron 2,500 enfants surles terrains.

Les Révérendes Soeurs de Sainte-

Croix, de Montréal avaient orgu-

nisé un groupe de 1,700 enfants.

A eux sont venus se joindre des

sroupes de Québec, de Drum-

mondville, de Saint-Hyacinthe et

d'ailleurs.

Dimanche le 21 mai la tempéra-

ture idéale favorisait de nombreux

groupes de pèlerins. On en comp-

tail douze organisés, dont deux ve-

nus par trains spéciaux: Maniwaki,

près de Mont-Laurier et Shawini-

fan, Voici la liste des groupes:

Sorel; enfants de Marie de la pa-

roisse Saint-Cocur de Marie. Qué-

bee: groupe touristique. Québec;

Paroisse Salnte-Jeanne d'Arc.

Montréal; Enfants de Marie de la

paroisse Saint-Alphonse d'Youville

et de Saint Zothique, les deux de

Montréal. Un groupe de plus d’une

centiaine de Sourds-mucts, sous la

direction des Soeurs de la Provi-

dence assistèrent à la messe de on-

ze heures. On note également La

présence de la Fraternité Saint-

Anselme de Montréal, un groupe

de Magog, deux autobus de Saint-

Félix de Valois et un autre de

Dunham. Mgr Hervé Trudel, p.d.

V.F. de la paroisse St-Pierre de

Shawinigan fut l’officiant à l’of-

fice de l’après-midi.

Le programme de la semaine du

21 mai laisse entrevoir la venue  

d'un train spécial de Muskinongé,

le 24 mai. Un groupe de dix auto-

bus viendra de Montréal, sous la

direction de Monsieur l’abbé Paul-

ernile Soly. Le 27 mai, les enfants

du diocèse de Joliette se rendront

uu Sanctuaire à bord d'un train

spécial.

Dimanche le 28 mai, viendront

en pélerinage les différents Cercles

des Filles d'Isabelle de la Pro-

vince de Québec. Le train spécial

de Pont-Rouge au Cap-de-la-Ma-

deleine arrivera pour la messe de

9 heures. On annonce également

la venue du pèlerinage de Saint-

Pierre Claver de Montréal (20 au-

tobus).

Nombreux sont done les pélerins

qui viennent dès le début de la

saison remercier Notre-Dame du

Cup des faveurs obtenues par son

intercession.

 

Les Etats-Unis achètent des
moteurs électriques anglais

 

Londres — Essayer de vendre

des moteurs électriques en Ainéri-

que du Nord était généralement

comme vouloir vendre

Newcastle (New-

castle est l'un des plus grands

centres minders d'Angleterre),

mais le directeur de la firme, après

une visite personnelle aux Etats-

Unis, a résolu le problème pusé

par la question des prix et la

standardisation américaine. La

firme prévoit que ses exportations

vers l'Amérique du Nord s'élève-

ront à plusieurs millions de dol-

lars par an,

considéré

du charbon à

 

 

1685, rue Royale
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ST-PIERRE & FILS LTEE

PAPETIERS EN GROS
Tél. 5639-5640

*

Assortiment complet de Kraft vWayogamack
Distributeurs de Scotch Tape, Electrical
Kraft gommé - Gobelets et serviettes de papier, etc.

“Tous les papiers et les produits du papier‘

JOS. ST-PIERRE. PROP.

Trois-Rivières

*

cotch Tape

 

 
 

   
 

 

1392, rue Hart  

Souliers HARTT pour le Golf. cuir aquacice im-
porté . . . aussi Imporméable qu’un cuir puisse l'être.

Mocazsin cousu à la main. Trépointe scellée pour Im-

perméabiliser. Semelle traitée au Viscolite. Crampons

do golf ‘‘jumbo’’ remplaçables.

J. A. GOSSELIN
Marchand de chaussures

ORTHOPEDISTE-TECHNICIEN GRADUE

Représentant exclusif pour les chaussures du

Dr M. W. LOCKE, HART et SLATER

dans la région des Trois-Rivières.

Service de rayons-X pour vérifier l'ajustement

Téléphone 537       
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La Pentecôte.

 

(Suite de la page 1)

l'Esprit d'amour travaille toujours

dans les âmes avec Marie, et par

Marie.

En ce beau mois de Marie, de-

mandons à la Vierge toute sainte

de nous préparer à la venue de

l'Esprit-Saint. Puisqu'Elle est la

glorieuse Médiatrice de toute gra-

ce, demandons-Lui de nous com-

bler des dons de l'Esprit d'amour.

Demandons-Lui de prier pour nous

l'Esprit Saint, afin qu'à sa prière,

[I pénètre à fond notre âme, en

faisant un immense incendie d'a-

mour, un véritable brasier aposto-

lique, un nouveau cénacle qu'il

remplira pour le plus grand bien

de nos temps. Relisons souvent,

durant cette octave de la Pente-

côte, la si belle et si touchante Sé-

quence de la messe de la Pente-

côte.

Demandons à Marie de nous en

révéler les richesses, les profon-

deurs. Méditons aussi l'Hymne des

Vêpres de la Pentecôte: ‘Venez,

Esprit Créateur, visitez les âmes

de vos fidèles, Remplissez de la

grâce d'en haut les coeurs que

vous avez créés. . . Eclairez nos

esprits de votre lumière, répandez

votre amour dans nos coeurs; sou-

tenez la faihlesse de nos corps par

votre indéfectible vigueur... Puis-

sions-nous, par vous, connaître le

Père; donnez-nous de connaître le

Fils; et faites-nous toujours recon-

naître en vous-méme I'Esprit du

Père et du Fils”.

Une incomparable lumière doit

inonder le monde, en cette fête de

la Pentecôte: une éclatante lumière

qui embrase toutes les âmes et les

unissent dans le Coeur du Christ

et dans le Coeur Immacuté de

Marie. Après avoir été cette épo-

que de ténèbres indescriptible, no-

tre ère doit être une période de

clarté Insurpassée, une période de

véritable fraternité entre les hom-

mes, une période d'amour de Dieu

et du prochain, un renouveau qui

fera germer des moissons de cha-

rité par toute la terre. Recueil-

lons-nous tous, à la veille de la

Pentecôte. Méditons bien cette

messe si belle, si riche. Et nous
relirons avec amour ces paroles de

Jésus dans l'Evangile de la Pente-

côte: “Je vous laisse la paix, je
vous donne ma paix; je ne vous la

donne pas comme

donne”.
le monde la

Nous sommes donc bien avertis
par Jésus lui-même. . . ll ne faut
pas attendre du monde la paix du
Christ; le monde ne peut pas don-
ner la paix. Pourquoi restons-nous
là les bras croisés à ne rien faire,
comme si le monde pouvait nous
donner la paix... Mais c'est Jésus
qui nous donnera la paix véritable,
la paix promise aux hommes de
bonne volonté. Et c'est par Marie,
la Reine de la paix, que nous sera
accordée cette paix du Christ. Si
tous les catholiques acceptaient
enfin de bien vivre de la sainte
Liturgie, la face du monde serait
changée immédiatement. Deman-
dons à l'Esprit-Saint, en ces jours
de la Pentecôte, de nous bien éclai.
rer sur les richesses incompara-
bles de la Liturgie, afin que nous
puissions nous abreuver a cette
source d'eau vive... Pensons-y tou-
jours.

N'oubllons pas que notre âme a
besoin d'aliments spirituels pour
se nourrir. Il serait triste de ne
penser qu'à notre corps, alors que
notre âme immortelle, maîtresse
de notre corps, doit pouvoir possé -
der les lumières voulues pour bien
remplir son rôle. Que cette fête de
la Pentecôte de l'Année Sainte
soit pour nous un véritable renou-
veau.

Centre Marial Canadien

JEUDI, 25 MAI 19595

"Roger la Honte” au Cinéma de Paris

    

  

 

Un spectacle exceptionnel prendra l'affiche au Cinéma de Paris,

Les deux épisodes d'un drame célèbre présentés dans le mime spec.

tacle “ROGER LA HONTE”suivi de “LA REVANCHE DE ROGER LA

HONTE” resteront inoubliables dans les mémoires. Ici une belie seine

avec Lucien Coédel, qui fait dans ce film une remarquable création,

- |
2% POUR TOUS VOS|

x, COMBUSTIBLES
437

SERVICE IMPECCABLE

CHARBONS—HUILES—BOIS i

HARBONNERIE,

ST-LAURENT, LIMITEE
—0@0—
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Des milliers de clients satisfaits.

Succ, rue Milot Rue Du Fleuve.

 

 

 

Votre élégance voilà notre uni-

que préoccupation. . .

Votre confort voilà notre spé-

clalité!

Pour compléter vos toilettes du

printemps nouvellement ache-

tées . . . venez choisir le soulier

qui s'harmonisera parfaitement

autant par sa teinte que par son

modèle. .

 

 

Souliers d'un ton riche en cuir de veau ou en suède de teintes |

noir, bleu, cocoa, vert, gris, rouge-vin, brun, rose des bois, cha: |

mois, etc. Avec talon haut ou cubain.

Choix complet pour dames, hommes et enfants.

Nos prix détient toute compétition.

Service gratuit de Rayons-X permettant de justifier l'ajustement.
Agent exclusif aux Trois-Rivières des fameuses chaussures

Dr M. W. LOCKE, HARTT, SLATER,
WILKIE'S GLOVE PHIT.

J. A GOSSELIN
Orthopédiste technicien gradué
Chaussures pour toute la famille

Prix cenvenant à toutes les bourses.

1392, rue Hart

  
Trois-Rivières Tél, 857     
 


